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L ES»S  E?J 

N U A N C E S 

DE  L'CEUVRE 

I 

PHJLOSOPHiqUE-HERMÉTiçi  UE, 

\ 

SUIVIES 

D’UN  TRAIT  É 

r - SUR 

LA  PERFECTION  DES  MÉTAUX, 

/ 

Mis  fous  r Avant^Tiire  !• 

D«  D. 


Soyez  russi  simpli  que  les  En* 

FANS  , ou  VOUS  NE  VERREZ  PAS 

UB  RoyTüME  DB  MON  PÈee. 


(r  Sâgtfft  <U  j:C- 

4 

La^quatorziéme  année  de  mon  rrap- 
pant  Pronoftic , &.  dans  la  cinquième  de 

Ion  neureufe  juflificationjSous  za  Pre- 
mière Génération  ^ une  Attente 
NE  SERA  PAS  infructueuse. 

Se&avt  , quai  dt  Gêyrù.  ^ 


r 


Oe  s deux-f  etîts  Ouvrais  réunis , & 
auxquels  il  (audroit  joindre  YJfftr^u 
fur  la. C tr tort  cm  an  ci  c & fur  Jon  fureur , 
peuvent  colis  trois- nc  rien’ cQUier , ou 
coûter  à.fon  çl.oix  fi  peu  de  chofe  , 
( L'.'  D,  D.  P.  ) que  ee  ferort  une  ihjul- 

tice  de  les  ipettre  lous  clef.  ^ 

Puiiïcnt  à jamais  les  Livres  être  com- 
poles  , imprimés  de  dillribués  aux  dé- 
pens des  Hommes  riches  de  fagefle  , de 
feienee'  &■  de  fortune  ! -Dans  cettp ^ue , 
nous  'avons  déjà  arraché  de  plu  heurs 
anciens'  Wdnuroens  divers  matinaux > 

pour  établir  la  Philosophie  x^ndue 
FAMILIB-ïrE  AU  MENU  PeUPEE. 
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J,  l’atomique»^  l’atomilte. 


L E s s E PT 

nuances 

D E L(EUVR  E 

PHILOSOPKIQÎTE^HERMÉTIQUE; 

Dont  je  vous  prie  de  communiquer  la 
lecture  à vos  Amis. 

îioRSQUE  Dieu  , Créateur  Divin, 
fut,  pour  parler  figurémenc , arrive  au 
jour  qu’il  avait  prédeftiné  pour  créer  ia 
matière,  il  ordonna , & la  matière  fut 
cfcec. 

La  matiCrc  fut , afin  que  [es  formes 
fuflent  comprchenfibles  , & les  pro- 
priétés cfiedives , à des  êtres  que  le 
Créateur  nedevoit.pas  créer  comme  lui. 
fans  nombre , lâns  formes,  fans  poids 


s 

1 

nî  couleurs»  enfin  fans  être  compofcs. 
Pour  que  la  matière  fût  compre- 
lîCnfible  aux  erres  , il  falloir  quMs  faf- 
fem  auffi  faits  de  la  matière  *,  pour 
que  la  matière  leur  fût  utile,  il  croit 
jiccelTaire  qu’elle  eût  atteint  en  ellc- 
ip.cme  (on  premier  dcgie  de  perfe£lion  , 
puifquc  les  premières  vertus  ou  pro- 
prictes  de  la  matière  | Sc  de  tout  ce 
qui  en  étoit  déjà  formcjdevoicnt  erre  le 
germe  phyfique  de  Tembryon  homme , 
comme  le  Créateur  de  lame  , de  leC- 
prit  & de  la  matière, en  étoit  le  Principe, 

Nu  JN  C B s de  fcpl  Tems  de  l(Zuvre^ 
yi^bics  che[  V ÂutcuT 

.1, 

pieu  créa  la  Première  Matière,  telle 
en  la  voit  dans  ce  premier  vafe  (^)  : 


(a)  Aucun  changement  nefi dans  Us 
principes  ; telle  a été  la  Première  Ma- 
tière, telle  elle  doit  être  aujoureChui 
ce  neji  pas  un  orgueil  de  dire  la  y ci  ci 

dans  ce  vafe,  mais  un  témoignage  de  la 

— ■»*’ 
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telle , difent  les  PhÜofophcs , elle  dut 
être  forçant  de  refptic  du  Seigneur, 
telle  il  folloit  qu  elle  fût  iiécefTairemenc 
le  plus  fimplc  poffible,  renfermant  en 
elle  tout  principe  palpable  de  généra- 
tion ôc  toutes  qualités  & propriétés, 
élémentaires. 

Cette  première  matière  me  femble 
afTcz  bien  être  cette  légère  moufle  (*) 
qui  croît  avec  le  tcmslur  les  vieux  toits 
de  chaume  ôc  fur  les  ruines  des  Edifices. 

C*ctl  en  jettant,  comme  Obîerva- 
teur  de  raines , 6c  comme  homme,  de 
frivoles  & de  fbüdcs  regards  fur  les 
ravages  des  fiécics  paffés  6c  du  pre- 
fent  , que  Ton  (ê  mémoire  d’avoir 
vu  cctcc  cfpece  de  moufle  , ou  mieux 


Jlaùiliü  des  principes  primitifs  , & des 
lumières  de  la,  Philofophie  qui  ne  per^ 
mec  pas  quon  cherche  Dieu  en  lui , 
mais  dans  fes  (Muvres» 

Une  Preuve.  Dans  ce  premier  vaf;  o!i 
y voit  naître  & vivre  la  première  P'amiüç 
de  ia  matière  ; le  Scarabé  élémentaire  , fuc- 
cclïivement  fimyle,  ^ani-tri-quarto-phibic* 

Aij 
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cc  vraî  minerai  de  Nature  (^  )>  vi- 
vant ; mélange  de  blanc  j de  Jaune, 
ô:  de  verd , extrêmement  fpongieux,  &c 
lîiis  dans  cc  va(c  (ans  aucun  fluide  , 
ayant  attire  lui- meme  celui  que  vous 
y voyez  à prèle nt. 

La  bafe,de  cette  petite  partie  de  la 
Première  Matière,  avec  laquelle , nous 
le  répétons  d*aprcs  tcus  les  Philofbphcs, 
le  Seigneur  a forme  TUnivers  palpable^ 
cft  y nous  le  croyons  , un  aflcmblage 
de  particules  /4  Magniti^uc  unircr^ 
jtlU  , qui  à meflire  qu’elles  fc  (ont  rc- 
pefe  fur  la  pierre  ou  fur  le  chaume^  ont 
apü  des  particules  élcmencaiics , au 
point  de  fermer  un  corps  lenfible 
paifaifcmcritrcflèrablantàccttc  raouife 
ci  “dite, 

( b)  le jninir al  ou  germe  de  rot 

qu  il  faut  tray ailler  , & non  I cr , parce 
que  rvr  a maturité  ne  peut  pas  donner 
ce  qu^il  a prisy&^  il  n*a  pas  pris  j lus  qu'il 
ne  lui  ju£ifcit^^ 
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Cette  petite  partie  de  Première 
îiere  eft  donc  formée  des  atomes  de 
i'Erprit  univerfcl,  Ôc  corporifiéc  par  des 
atomes  élémentaires. 

Cec  Efprir  univerfcl  ifefl:  pas , avec 
les  infenles  Maccrialiftes  . EErprit  Mo- 
teur ; mais,  pour  nous  exprimer , Ton 
émanation  devenue  fubftancc, humidité, 
coagulation  , formant  un  efpiit  compo- 
fc,  pouvant  avojr  nom  Matière  Pre-ï 
miere. 

Ceft  ain(î,  avons-nous  dit  ailleurs, 
que  la  vapeur  qui  fort  de  Tbomme  n’eft 
,pas  diredement  lui,  mais  une  émana- 
tion qui  ne  peut  être  fans  lui-,  8c  c^eft  en- 
fin , de  Thomme  à Dieu,  fa  fagelTe,  Ton 
entendement,  fa  volonté  j le  fouffle  , 

1 humidité  ^ la  corrcfpon dance  de 
Thominc  fait,  ûin  8c  pur , qui  devient 
un  agent  univerfcl  pour  h conferva- 
tion  de  la  vie  de  Tenfanr,  dans  le  mo- 
ment ou  quciqu’influence  maligne 
tend  à éloigner  de  lui  le  principe  vital; 
îniraclc  étonnant,  perdu  par  la  pcricH^ 
ration  de  Thomme  infenfé. 

Aiij 
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Cet  efprîc , Ma  cicre  Première  J pre- 
mier germe  phvfic]ue  de  la  Nature  en- 
tière jMiage  cranTperce  les  elemens , 
leur  donne  l’être , les  vivifie , les  ali- 
mente ôc  les  cerporifie. 

Ces  accumulations  de  particules 
magnétiques  i ,6c  clcmcntaires  4 ^ onc 
en  elles , pour  le  nombre  t , 5 princi- 
• pes , fil , foufre  & ir.ercure  -,  n',ais  fouf- 
trayant  l’efptic  i , très-pur  de  la  ir.a- 
ticrc  , de  mettant  en  à-parté  2 > qui 
efl  rhomrne  peur  lequel  tout  a été  ren- 
du feiuîble,  ce  corps  de  nature  palpa- 
ble, que  vous  voyez  dans  ce  vafe  9 
n’ciliira  rccllemcnt  plus  que  le  nom- 

bre  7.  , 

Si  X le  principe,  a en  vue  x I hom- 
me , il  faut  que  1 touche  1 , & que  $ 
foie  le  cote  cherché  ôc  facilement 

■trouve, 

C’ed  ^ je  le  protefte , en  écoutant  le» 
nombres  , qu’on  peut  développer  la 
Nature*,  mais  lans  nous  etendre  , di- 
lons  que  fi  5 eft  plus  près  de  i que  4 , 
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rue  les  trois  Principes  de  la  Nature, 
fçl,  foufre  & mercure , donnent  nailPaa- 
ce  entretien  aux  cjuatrc  élémcns  , 
comme  i aux  trois  principes,  ^ tous 
ces  nombres  (cronc  donc  bien  placés 
en  cette  forte  i , rrc  i o. 

Si  néanmoins- les  hommes,  ranc 
Plnlofophes  que  Savans  vulgaires , & 
meme  des  Ignorans,  ne  font  pas  d’ac- 
cord fur  le  nombre  des  clémens,  ces 
derrfîers  ne  fulvanc  que  les  formes  ex- 
térieures j en  place  du  4,  élémens , 
nous  mettrons  !e  4 des  points  car- 
dinaux de  rUaivers  palpable  j & au 
centre  de  4 plaçant  l’unicc , les  ùmx 
Savans  en  hautes , fciences  , qui  écri- 
vent de  la  fage  Magie  , ne  diront  plus , 
auiïi  injuflement  qu’ineprcmeiit,  que 
5 cft  un  nombre  abominable. 

. Oui,  5 cil  un  nombre  abominable 
lorfqu  il  eft  pris  en  oppoiîtioii  du  5 fa- 
cré  de  tous  les  Philofophcs  ôc  de  la  Na- 
ture même  5 mais  non  le  vrai  5x10 
, porte  d’intelligence. 
Quiconque  voit  4^,  &c  ne  fe 

A iy 


\ 

s 

jpas  !c  I rayonnant  au  milieu  , voie 
premièrement  la  matière  fans  clj:)rît  ; 
& quiconque,  apres  le  quadrilatère  des 
Eébrei|xne  voit  pas  le  figne  de  vie  en  ç, 
efl  un  ignorant  en  hautes  Sciences, 

5 eft  le  premier  facic,  ou  nombre 
dit  (acre  , Sc  celui  qui  le  fait  chanter 
par  la  loi  phyfique  pour  le  deprifer  , 
cfl  un  Chaldcen,  éc  non-un  Difciple  des 
Premiers  5c  figes  Egyptiens. 

Tout  a (a  loi  d*ccouicinent  ôc  de 

I 

corrcfpondance  du  ciel  en  la  terre  , 5c 
de  la  terre  aux  cieux , jufqu’au  plus  haut 
ciel , chaque  ciel  ayant  fon  exaltation, 
&:  c’efl:  ce  que  la  véritable  route  de 
rCEiivre  Hermciique  vous  reprefenre. 

Si  je  vous  ai  indiqué  la  matière  pre- 
mière, ôc  les  deux  lieux  principaux  où 
vous  la  pouvez, trouver,  parce  qu’elle 
s’y  ainalfe  fans  trouble  , rePTouvenez- 
vous  qu’elle  cfi:  encore  infiniment  plus 
pure  en  l’homme,  comme -la  dit  le 
bon  6c  *trcs-PhiIofophc  Morien  au  Roi 
Calide:  Roi , tu  as  tout  en  toi,  parce 
que  Toeil  de  Dieu  le  plaît  fur  toi^  6c 


/ 


/ 


que  fon  do!gr  te  touche  dircdbemçnc 
jufques  dans  les  reins  (c). 

Enfans  de  TArt  Hcrmccique,  que 
ces  paroles  du  vertueux  Moricn  ne 
nous  fourvoyenc  pas  ; fon  intention 
appuyée  de  la  vérité  , n*a  pas  été  de 
nous  jetter  dans  Terreur. 

Si  vous  employez  autre  chofe  que 
la  chofe  unique,  vous  ne  réuilircz  pas  ; 
c’efl  le  (entiment  de  tous  les  Adeptes. 

Cornbien  de  balivernes  difent  ceux 
qui  n’entendent  pas  Moricn  autres 
Philofbphes  ! 

Combien  cent  mille  fois  plus  égares 
font  ceux  qui  avancent  des  idées  noires 
tirées  du  gouffre  infernal  oû  Icurefprirfc 
plaît  à voyager  1 Ce  ne  font  pas  des 
viclmics  d’une  ignorance  groffiere  \ ils 
n’ont  pas  non  plus  fucc  le  laijt  des  pour*^ 
ceaux  ; mais  pire,  ce  font  des  monflrcs 
déjà  liés  fur  le  bûcher  perpétuel. 

Un  de  ces  abominables  hommes 
ma  fait  frémir,  faut-il  dire,  tomber 


(c)  Cttu  venti  cjî  cfpliquallc  à 
toui  Us  hommeu  A v 
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à la  rcnverfe  : qucùt-on  dît  fi  on 
Tcur  puni  de  mort  ? il  la  mcritoic. 

Il  faifeit  couler  le  poifoii  le  plus  fub-’ 
^ til  dans  Ta  me  du  foibic  j Sc  par  des 
vraircmblanccs  perfides , afFiiblé  du 
manteau  qu*il  avoit  dérobé  à la  Vérité, 
il  offroit  le  mcnfonge  comme  fi  c’eût 
été  cette  vertu,  la  Vérité,  û chcrc 
te  fl  (acrée  pour  tous  les  hommes, 
meme  aux  briga'nds. 

Le  flocelie  , le  vitriol , le  fcl  com- 
anun  , Tuiine,  la  laîive  , la  rofee  ^ la 
cendre  y le  charbon , enfin  nombre  de 
chofes  dont  a particulièrement  parlé 
le  Philofcphe  inconnu  (^)  ( pour  fe  mo-» 
quer  d’une  AiTcmbiée  de  faux  Philofo- 
phes , qui,  chacun  dans  leur  fentiment, 
a’éroient  que  de  vrais  foux  à l’égard  de 
la  chofe  unique^  ne  font  pas  à méprifer, 
parce  que  tout  , dans  la  Nature  , eâ 
impreighé  de  cette  divine  chofe. 

Oui,  avec  tout,  vous  opérerez  des 
chofes  furprenanccs , li  vous  conduifez 
ce  que  vous  emploierez  avec  intelli- 

{*)  Ch ^/’Houry,  Libraire- Im'ÇTimsiLr  y 
rue  Haute-feuille, 


gence  ; maïs  cjue  vous  trouviez  en  toiiç 
la  Médecine  univerfelle , $c  la  Poudre 
deprojeftion , cela  eft  autre  choie. 

La  matière  n’eft  qu*une , c’eft  la 
Nature  qui  la  donne  j Sc  h Dieu  ou  un 
Ami  y ont  dit  les  Philofophes , ne  vous 
la  découvre  pas , vous  perdrez  votre 
tems,  ôc  auilî  injuflement  votre  ar- 
gent 5 car  cela  ne  coûte  pas  un  fou  {d). 

Pourquoi  (îx  à fept  mille  Difciplcs 
du  grand  Hermès  qui  font  de  préfenc 
Paris,  &:  dont  mon  Pere  (pour  m’ex- 
primer à la  maniéré  de  ce  fage)  n’en 
regarde  d’un  œil  bénin  tout  au  plus  que 

(d)  Dans  le  mois  de  Juin  dernier  ^ 

Mi  le  Comte  de Sei<^neur  Italien  ^ 

vint  voir  mon  Œuvre  ; 6»  fur  ce  qu'il 
vit , U nhejita  pas  de  me  confier  un 
procédé  qui  lui  coutoit  déjà  40  mille 
livres’,  plus  pour  le  lendemain^  deux 
mille  écus.  Je  lui  prouvai  clair  comme  le 
jour  que  jon  ConduHeur  h menoit  vers 
fa  ruine’,  je  lui  prouvai  que  h procédé  ne 
conduit  oit  qua  une  exphjlon  du  vafe  ^ 
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mille,  ne  croiroient-i!s  point  tousctr« 
dans  la  vraie  route  du  triple  Arcanc } 

Nous  pafTons  tous  fur  le  Pont  qui  le 
couvre  J chaque  (ujcc  que  nous  em- 
ployons efl  teint  de  refprit  univerfcl, 
ôc  nous  voyons  comme  Tont  guide  les 
6'agcs  J mais  nimium  ne  credc  coloriy 
ne  vous  en  rapportez  pas  trop  à la  cou- 
leur : les  Sages  ont  bien  vu  , ^ vous 
pouvez  voir  ma!*,  il  faut  plus  que  les 
apparences. 

Ayant  lâ  î^^arierc  Première  dans  vos 
mains , il  faut  proînptement  la  mettre 

fiit-il  cent  fois  plus  dur  & plus  tenace 
que  V acier  ; que  fen  Operateur  n était 
pas  dans  la  tonne  foi  ^ mais  un  rufi 
fripon^  d*  que  lui-tntme  méritoit  dlitre 
trompé  , 7i  ajpirant  qu  à nager  dans  la 
JdNté  &'  dans  l'or.  Je  le  rendis  fage  ^ 
mais  en  meme  te  ms  ingrat , ne  me  rr- 
vant  feulement  pas  Compte  de  l keurg 
que  je  facriûai  pour  lui  conferver  fd 
réputation  & fa  fortune  : , iiv»  é-oit  U 
prix  de  mon  tems  ^ f eus  la  force  eu  la 
JvitUjJc  de  ne  pas  les  lui  demander^ 
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dans  un  petit  vafe  ôc  la  fceller  hcrmétî- 
qucment  ; mais  pour  que  rcrpric  uni- 
vcrfel  ne  s’échappe  pas , pafcz  yotre 
mou  (Te  fur  un  aimant  (*). 

Cet  aimant  efl  auflî  un  myfterc  que 
je  yais  vous  dévoiler. 

Cet  aimant  n’eft  rien  autre  qu*un 
vinaigre  doux  comme  lait  ; Sc  (ans 
vouloir  jouer  du  Philofophe,  ni  aug- 
menter la  fonnne  des  mots , c’eft  un 
petit  aigrelet  coinpofc  de  foufre  & de 
mercure  , déjà  unis  de  amlsi  il  en  faut 
peu  6>e  ne  coûte  rien  , car  rien  ne  coûte 
que  le  vafc>qui  n’eft  pas  de  néceiïicéun 
oeuvre  de  verre  , car  au  tems  d'Hermès 
il  n*y  a voit  pas  de  verre  Anglois,  & pas 
mê-ne  d’Anglois  de  nom , non  plus  que 
de  François. 

Ce  foufre  6c  ce  mercure  font  acoîn- 
tance  avec  le  foufre  de  le  mercure 
de  votre  petite  rnoulTe  * de  alors  Tcf 

{*}  Il  efi  plufieurs  aimants  , S' ils  font  fou- 
vent  pris  pour  la  P reader  s Marier  64 

On  peut  employer  beaucoup  de  ferment , 
la  Matière  nef  qu'une* 

^ J'ai  l'udet  fer  mens  gui  m'ont  émerveillé  y G' 
d'autres  qui  m'enî  trompé. 
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prît  univer’xl  ne  s’apperçoît  volon- 
tiers pas  qu'il  cil  changé  de  place  (^). 

En  cct  état,  vous  voyagez  tranquil- 
lement avec  la  chofe  unique, fans  crainte 
des  méchans  , (f)  Bc  demi-once  pour 
un  homme  feul  ell  bien  ruffifante  pour 
mille  ans;  ainfi  jouez-vous  donc  de 
Tignorant  qui  dit  en  avoir  apporte  de 
londrcs  cinquante  livres  pelant:  elle 
efl  en  tout  lieu  , & Toeuvre  fe  fait  en 
tour  rems , quoique  le  So-iiaire  préfère 
le  Sagittaire  5c  le  Bélier  y comme  la 
Balance  eft  préférée  par  le  Cavalier.  - 

Commençons  V(SLuyTc. 

La  Matière  Première  , mife  dans  un 
petit  vafe  , tel  un  gobelet , & bien 

I 

(c)  Dans  un  vafe  y le  fluide  que 
pompe  la  matière  ^amaffe  au  fond  juf^ 
qu'au  mime  poids  de  la  matière^ 

(f)  J'ai  vu  un  brave  Pèlerin  qui  ^ 
en  me  la  montrant  j nie  dit  que  c é toit 
de  rher bette  quil  avait  prife  jur  le  tom* 
beau  d un  Saint,  Je  lui  dis  ; dites  fur 
la  couche  dlune  Sainte^ 
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ndaptcc  par  un  peu  de  mercure  &:  de 
foufre  unis , vous  Tarrofez  de  (oufte  ôc 
de  mercure  non  unis. 

Le  combat  qui  (e  pa{Ie  alors, (urpafTc 
tout  ce  que  Ton  en  peutjecrirc  > mats  la 
paix  naît  du  triomphe  de  Tundes  deux, 
éc  ils  ibnt  amis  en  plus  ou  moins  de 

tems  ) fîiivant  Thabilecé  de  l’Artiftc, 

- • 

7 J T 4 , ou  1 1 Jours. 

Quand  ils  font  unis , mettez  le  fcl , 
( il  n'cft  vraiment  point  falc  ) alors  le 
combat  eft  cent  fois  plus  violent  j mais 
chofe  admirable  , refprit  univerfe!  fe 
plaît  plus  que  jamais , & pour  aider  les 
combattans , il  pompe  le  fluide  qui 
avoifine  le  vafe-,  mais  comme  ce  fluide 
élémentaire  n'efl:  point  pur  , (peut-être 
n*en  eft-ce  pas  là  la  raifon)  on  ne  voit 
en  ce  vafe  que  choies  hideufes,  dont  je 
parlerai  à la  féconde  Nuance  : enfin,  le 
combat  fini , tout  eft  exténue  de  fati- 
gue,& rcruvre  en  cet  état  efl  refremblant 
aumenfonp-^e  des  If^norans.tant  ileflhi- 
deux  à vôirjrnais  meilleur  à poiréderi  car 
les  nombres  4 5c  5 font  déjà  foufl  rai  es  ^ 


puîfqu'il  nt  rcftc  que  lâ  plus  parfaite 
unité, 

11  y a pluficurs  routes , oui,  car  je 
tire  du  jardin  d’Eden  le  fcl , le  foufre 
ôc  le  mercure,  & je  ne  vois  plus  le  jar- 
din ; mais  fuivez  la  rouie  que  j indique , 
êc  ne  dires  pas  que  je  cache  quelque 
cho(e  , puifque  vous  pouvez  le  juflifier 
par  rafpeû  de  mon  Procédé. 

Je  ne  caclie  rien  , parce  que  dans  le 
- peu  que  je  lais,  J’aime  a imiter  noire 
illuftre  Cabalifte  M.  de  S.  Germain,  {§) 
vrai  ôc  unique  Auteur  du  P hilaUthe, 


* (g)  iVf,. le  Comte  de  S.  Germain, 
le  vrai  Cabalijlc  , n^Jl  point  mort , 
mais  tien  M«  S»  Germain , Chymijie^ 
Life[  mes  Ouvrages  , & fur  ~ tout  l Epi-^ 
tre  que  fai  adrejféc  a feu  Af.  de  Gebelin 
de  fon  vivant  ^ premier  Janvier  17^4* 
Pourquoi  , dirai’ je  , sroiriet^*^  vous 
plus  un  Journalijie  fur  cet  objets  que 
Etteilla  9 vrai  difaple  de  de  S.  Gcr« 
main  depuis  près  de  vingt  an[s  } 

Lot f que  f ai  dit  ^ premier  de  Janvier 


r 
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Le  fcl , le  /ôufre  Sc  le  mercure  Ce 
tirent  de  la  matière  première  , ou  fe  ti- 
re nt1ie  la  Nature  même  par  ùn  ai  ni  a ne, 
èc  je  vous  ai  nommé  i’aimanc  licrérale- 
ment,  ôc  ccr  aimanr-eften  tout  lieu. 

Si  vous  ne  mettez  pas  cette  moulTe 
en  âûion,  elle  ne  (èra  pas  aâaéc  com- 
me eile  efl:  en  vous;  mais,  au  nom  de  ' 
la  vérité,  fur  plus  de  cent  t^ai  m*ont 
dit  la  connoitre»  je  n‘en  av  rencontré 
qu'un  feu!  qui  a pitié  vrai;  car  je’coi- 
nois  la  véritable  matière,  encore  que 
je  ne  fois  pas  Adepte. 

T.iHIIWW'l  IIIW  ■■■■■I  I..H  II  I IM  I I1IH  — I— 

1 7 8 4 5 dans  l'EpUrc  à Mf  de  Gcbelin , 
que  mon  MaUre  ferait  à Paris  du  20 
au  21  Juillet  ^ on  a dit  : Bon  ! il  cjl 
mort  ; & lorfque  le  lournalijle  a dit 
qu'il  venoit  de  mourir  :Ak  ! ah  ! a-t~on 
dit , il  n était  donc  pas  mort  ! Non  , & 
il  ne  Jeji  pas  , & doit  être  à Paris  en 
1787  ou  HS  9 au  plus  tardy  & pour  le 
reconnoUrc  , voye^  fon  Portrait  très- 
frappant, gravé  par  M Thomaî,(^"  dédié 
à feu  Af.  le  Comte  de  Mdly. 


l8 


NMI, 

Lorfque  le  combat  eft  fini , au  bouc 
de  11  <5c  3 1 jours , ce  qui  fait  5 2 tout 
au  plus,  quel  étonnement!  un  cahos  , 
un  cloaque  noir  , huileux.,  un  privé 
jettaiit  une  exhalaifon  infupporcablc. 

Oui , un  liquide  afïreux  que  tu  peux 
enfermer  dans  un  œuvre  de  verre  , ou 
mieux  faire  tomber  «outre  à «omte  fur 

O 

uixpetit  gril  foit  d'allumettes , élevé  du 
fond  de  ton  fécond  vafe’  fur  quatre 
épingles. 

Ta  liqueur , ou  ce  monftre  , fe  coa- 
gulera en  tombant  5 apres  plus  ou 
moins  de  rems,  (de  fix  femaincs  jufqu'à 
fept  mois  ) étant  au  noir, plus  que  noir, 
ton  cfpiit  de  Plucon  perdra  (a  rage  avec 
fes  forces , fc  dépouillera  de  fa  peau,  &c 
fuira  en  cfpric,  emportant  avec  lui  tout? 
(on  venin. 

Sa  peau  te  reftera , & elle  fervira 
d’aliment  à des  animaux  de  toute  na- 
ture , 6c  tous  bien  hideux. 

lis  finiront  tous  nul  , parce  qu’ils 

/ 


ï ^ 

font  nés  de  la  chair , Sc  non  de  Ÿefprir^ 
Sc  alors  ton  <ruvre  s’offrira  à toi  tel  ta 
le  vois , noir , fllonné  de  couleur  tous 
de  b ois  , Sc  teint  de  gros  vcrd. 

LailTe  repofer  ton  œuvre , qui  , 
ayant  bien  foafferta  demande  du  repos  : 
tu  le  croiras  bien  portant  quand  il  poin-- 
para  le  fluide  , & qu’il  tombera  de  fou 
ventre  une  liqueur  verre. 

Ceft  ici  le  tems  de  lui  couper  les 
ailes  J car  il  fe  deilécherolr  par  les  lar- 


mes, ^ 

Chan^e-le  de  vafe  fitns  deffus-d^f-- 
fous  fur  un  nouveau  gril. 

JNMII. 

A Hnftanc  même  il  prendra  le  blanc 
ôc  le  vcrd , Ôc  le  vcrd  fera  permanent  ^ 
& ton  œuvre  s’épanouira. 

N®.  I V. 

Quand  ru  le  verras  changer  de  nuan- 
ce 9 quitter  le  verd'-de-pré  pour  prendre 
le  blanc  , le  verd-de-gris  le  jaune  , 
tu  feras  ravi  \ car  alors  tu  reconnouras 


les  grandes  vérircs  des  Philofophès. 

Oui,  cela  rc  fcmblcra  un  pheno-» 
iDcnc  ) ^ c en  fera  un  grand  pour  toii 

N^.  V. 

Depuis  le  JIIj  jufqucs  ôc  yf 
compris  le  N^.  VI,  ne  change  point:! 
de  vafe.  Ici  commence  la  Nature  ài 
erre  parfaite  en  ton  ceuvre  ;c*eft  le  pluss 
bel  avenir  que  tu  aies  vu  de  tes  jours  „ 
je  tc'ciis  dans  l’imication  de  la  Nature,. 

La  fraîcheur , les  couleurs , le  mou- 
vement alternatif,  tout  fe  prépare  ài 
te  montrer  les  quatre  Saifons  d'uni 
climat  parfaitement  fituc. 

K«.  VJ. 

I 

En  ce  fixicme  vafe  cft  le  tour  entier: 
du  Zodiaque-,  dix  volumes  ne  fuffiroientt 
pas  pour  tracer  tout  ce  qui  s'y  pafle 
rattention  meme  qu’il  faudroit  avoir: 
pour  rendre  Tordre  des  opérations  de  lai 
Na'ture  ,demandcroic  du  tems,de  la  pa-' 
tiencc,  Se  une  autre  plume  : je  dirai 
donc  limplcmciu  que  dans  ces  quatre: 


Salions,  on  y voie  la  Nature  Ce  déve- 
lopper pas  à pas  avec  le  meme  ordre  Se 
Je  même  rapport  de  rems , c^'eft-à-dire 
d’un  à quatre  : on  y voit 

Le  Soleil,  la  Lune,  les  étoiles,  les 
nuées , le  tonnerre , la  pluie , la  rofée, 
ies  frimats,  la  glace,  la  neige, les  mon- 
tagiics , les  antres , les  volcans  , ies  ^ 
vallées , les  forets  , les  vergers , les 
.ampagnes , les  pâturages , les  mers] 
es  fources  , les  fleuves , les  lacs , les 
ivieres , les  arbres,  les  fleursj^  les  fruits, 
es  métaux , les  minéraux  , les  pierres 
inçs , les  animaux  ^ les  poiilons  y na- 
gent, Icsoifcauxy  volent , Sc  l’efpric  de 
'homme  en  couvre  la  furface  : oh  ! 
!îoinme,tu  ne  lais  pas  qui  tu  es. 

No.  VII. 

Véritablement,  dans  un  nouveau 
afe  , tu  as  dû  . après  ia  fin  de  l’hiver  • 
c ton  œuvre , prendre  ta  matière , 
uin’eft  plus  qu’un  cahos.dans  un  par- 
ût repos  ; tu  as  dû  la  rouler  légére- 
>entdc  figure  cylindrique  de  i fur  a. 


I 
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telle  tü  la  vois  à (ce  5^  |)longce  dans  utii 
bain  ^ où  elle  eft  rafraîchie , humeftée* 
(ans  être  tren'.pcc  ni  fuftbquée* 

Elle  prend,  comme  tu  le  vois,, 
un  manteau  royal , nuancé  de-  toutess 
les  plus  vives  couleurs,  3c  par  fuite  elle: 
ie"  dépouillera  de  fon  manteau,  - 

Alors  elle  eft  picrtc  giife-blanche  „ 
Se  eù  fl  folide  , que  ton  poids,  ni  lü 
force  de  tes  doigts,  ne  peut  la  fairci 

changer  de  forme.  ' 

Alors  tu  prends  le  feu  des  Sages, 
d*autres  difent  leur  double  mercure  | 
mais,  fnppcfc,  en  celui-ci,  ta  pierre  de-, 
vient  molle,  ôc  par  fuite  fe  di(Tout 
J//-072 , Ôc  devient  une  huile  tranfp.a^ 
rente  , odoriférante,  ôc  au  fond  de  tôt 
vafe  fe  trouve  fon  corps , qui  cft  um 
j^oudre  au  blanc,  Ôc  que,  enfuite,  tt 

conduis  au  rouge. 

Je  viens  de  dire,  dit-OTi  ^ parce  qu- 
je  n’ai  pas  encore  etc  plus  loin  que  1, 
pierre  au  gris-blanc , qui , fans  auti 
prcpaiafîon  , reine  le  fer  en  cuivre,  ôc 
affure-r-on,  cCi  du  cuivre  tcel.  Ain 
finit  la  fepticme  Nuance. 


} 
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Taî  die  J dans  !a  vérité , la  route  que 
Je  tiens  ; je  la  crois  vraie , mais  non  U 
feule  : il  n’en  cft  pas  de  même  de  la 
première  matière,  il  ne  peut  y en  avoir 
cfeux,  & fins  en  faire  myftcre  , je  la 
montre  à quiconque  eft  6c  fera  cu- 
rieux de  la  voir,  autant  de  tems  que  je 
ferai  à la  pourfuicc  de  l’(Suvre  (h). 

Afin  que  tu  fâches  fi  tu  polTedes  vé- 
ritablement la  mouOTe  que  je  t’ai  indi- 
quée,je  te  dirai  qu’une  fois  orée  du  lieu 
où  elle  a pris  naiflancc  , Ôc  l’ayant  fixée 
dans  ton  premier  vafe  couvert  d’un 
verre  plane  , elle  attirera  de  rhumiditc 
à la  quantité  de  fou  poids. 

Secondement , dans  tous  tes  vafès , 

(h)  Les  vrais  Curieux  du  grand 

qu  il  en  vient  cht^  moi  pour 
futvre  les  variations  du  mien , au  lieu 
de  donner  journellement  ^ Hv.  préfèrent 
k tenir  le  rang  de  mes  Penjionnaires  , 
3 O hv.par  mois  ; ce  qui  les  facilite 
Wiener  tantôt  un  Savant , ^ tantôt  im 
Amateur^ 


U 
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clic  attirera  de  riiumidirc,  qui  plus> 
qui ‘moins,  jufqu’à  quart  de  poiflon, 
mefure  de  Paris. 

En  troifîcme  , dans  ton  fixicme  va- 
fc , l’eau  qui  y fera  ne  ce  mouillera  pas 
les  doigts , mais  fera  jafte  Tefïct  du 
mercure  îorlque  tu  y couches. 

Et  ch  quatrième  ^ Thiver  de  ton 
fixieme  vafe  fera  total  lorfque  ta  ma- 
tière fera  fans  humidité  , de  tu  en  feras 
averti  au  moment  que  ta  matière  fai- 
(ànt  un  dernier  efiorr,  pompera  plus  de 
fluide  qu’elle  n’a  encore  fait.  Refte  peu 
de  chofes  à te  dire. 

Beaucoup  de  perfonnes  fraîches 
m.ouliies  de  la  Icéiure  des  Philofophes  ^ 
diront  que  fi  je  les  ai  lus,  jemc  foumets 
bien  peu  à leur  langage.  ]c  réponds , 
qu’ayam  vu  cent  bons  ouvrages  fur  la 
rhiloiophie-liermctique  , de  fur- tout  le 
Livre  de  Thot , le  Pymandre  d’i^^r- 
, le  Cofmopolitc  de  Pkilalethe  , 
)C  n’ai  peint  attaché  ma  mémoire  à des  ^ 
mots  ni  à des  routes  diverfes,  qui  con- 
duifenc  au,  meme  but. 


J’avance 


Tavancc  fans  orgueil  que  pas  un  des 
grands  Hommes^  ne  peuvent  montrer 
plus  que  moi^  4-ins  leurs  œuvres  ( i)  y 
les  mouvemens  & les  cfFers  perpétuels , 
annuels  & journaliers  de  la  Nature  9 
non  en  fiél:ions  ^ comme  beaucoup  de 
jeunes  Difciples,  mais  en  réalité,  c’eft- 
a-dire  , que  la  Nature  s’agite  , que 
les  volcans  s’entr’ouvrent , que  les  ar- 
bres fortèntde  terre  Ôc  demeurent  juf- 
qua  ce  qu’on  les  abatte  ^ ainfi  de 
tout  ce  que  J ai  ditN^  VI, 


(\)  Je  ne  jais Ji  c ejl  par  un  don 9 ou 
purement  à V appui  dé  ma  foihle  Jcience , 
quejejugcjujlede  V homme  qui  cherche 
envain,  & de  celui  qui  peut  ejpérer  eus 
qui  me  lifeiy  devene^  comme  moi.  Si 
l Homme  qui  vous  parle  hautes  feien^ 
ces , vous  peint  U vertu  Jans  fes  æu^  ' 
, protejiei  qu'il  ne  réufira  jamais. 
Si  au  contrair  c il  peint  les  œuvres  de  la 
yertu  pour  vous  repréfenur  cette  cma^ 
nation^  de  la  Sagejffe^  foye:^  pour  le  moins 

porté  a croire  quen  frappant  on  lui  ca^ 
yrira.  . n 


lé 

On  peut  de  meme  erre  certain  que 
j’ai  dclaifTé  dans  ce  N®.  VI  , Ôc  dans 
les  autres  , plus  de  mille  & mille  beau- 
tés qui  cmerveillenr  tous  ceux  qui, 
venant  jouinellemcnt  chez  moi,voyenc 
les  nuances  hcphéinercs  démon  (Euvre. 

Si  pourtant , dirai-je,  zélé  Ama- 
teur de  nos.  Sciences,  j’cchouc  au 

Port  (A),  ce  que  je  ne  penfe  pas  , n’en 

/ 

(k)  V envie  de  vivre  long- Ceins  & 
voir  beaucoup  à" or  , dirent  les  Ignorans  , 
ja.t  toute  la  crédulité  des  uns  & teffr§n^ 
terie  des  autres. 

Il  y a y il  ejl  vrai , des  hommes  cri» 
dules  qui , quoiqu'ils  ont  été  ù font 
encore  vicieux  , fc  perjuadent  quils 
trcuyeront  y ou  que  l'on  leur  donnera  la 
Médecine  Univerfelle,  & tout  plein  d'or\ 
ils  lent  dans  P erreur  y b les  fripons  feuls 
pem  ent  lercct  leurs  efpérances  de  ces 
belles  pîomefjesj  mais  il  nen  ejî  pas 
moins  vrai  que  la  fage  Pierre  nep  pas 
lijic  chinurcy  & que  quand  bien  meme  je 
mourrois  fans  la  peffeder , fon  exif^ 
tenec  Tl  en  fer  oit  pas  moins  certaine^ 


prends  Jamais  occafion  de  parler  contre 
cette  fublime  branche  de  la  (âge Cabale; 
car  tu  paflerois , avec  plus  de  raifôn  que 
moi , dans  l’inver(e  , pour  un  indilcrec 
vis-à-vis  des  hommes,  inftruits  , &c 
de  ceux  qui  méritent  de  rètre. 

■ Il  en  eft  de  l’Etude  de-  la  Philofo- 
phie  Hermétique,  comme  de  la  Divi- 
nation , toujours  en  tant  que  fciencc 
naturelle  ; car  je  n’entends  jamais  vou- 
loir-pader  de  ce  qui  eft  au-delTus  ni 
au-delTous  de  l’elprit  ni  du  cœur  hu- 
main. 

D Etude  , gcncralement  de  toutes 
fciences , n’eft  pas  la  poirefïïon  d’el- 
les , mais  de  premières  lumières  plus 
ou  moins  fortes , jufqirà  ce  qu’on 
foit  arrivé  au  point  de  les  pofféder,  & 
alors  de  les  cultiver  en  Maître,  c’eft-à- 
dire  (ans  aucun  autre  bc(ôin. 

Ce  n’eft  pas  en  Maître  que  j’ccris 
fur  les  Hautes  Sciences , c’eft  en  Dif- 
ciple  , mais  en  Difdple  formé  , qui 
enfeigne  les  premières  routes  précifes 

Bij 


28;  _ 

pour  arriver  à des  operations  cabalifti- 
ques , qui,  pour  en  afl'urer  la  preuve, 
opère  publiquement  , tantôt  dans  une 
branche  , tantôt  dans  l’autre  : on  vou-^ 
loic  des  faits  J j*en  donne  perpétuelle-' 
ment. 

Enfin  trente  ans  d*étudcs , & bien- 
tôt je  pourrois  dire  quarante,  m’ayant 
rendu  PolTelTeur  des  premières  clets  de 
la  Magie-Pratique  & Théorique  des 
" P^remiers  Egyptiens  , je  les  donne  avec 
plaifir  dans  les  Ouvrages  que  voici, 

La  Philofophie  des  Hautes  Sciences  ^ 
J vol.  avec  hgures  , 7 liv.  i o fols. 

Le  Livre  de  Tliot  qui  va  avcc,en  foi- 
xante  & dix^huit  figures  ^ 5 liv.  1 1 fols. 

La  Cartonomancie  FrançoiiC , ou 
l’Art  de  tirer  les  Cartes , troifiéme  édi- 
tion , ^ 

Le  Jeu  de  Cartes  qui  facilite  à en- 
tendre cet  Ouvrage  , i hv.  i o fols* 
L’Indicateur  du  Chemin  de  la  For- 
tune ( / j , ^ 4 

^ ^ . II. IM  , I - ■■  . J 

(1)  Tout  doit  itre  inUreffint  pour 


^9 

Apperçu  (ur  la  Cartonomanêîe , par 
^ un  Elevé  de  l'Auteur,  rieh. 

Ce  petit  Cahier , rUn, 

les  hommes  , au  moment  où  la  Nature  , 
.dans  tune  de  fes  eÿervefcences  périodi-- 
ques  millénaires ^par ou  les  aider  à cteii^ 
dre  les  bornes  de  leurs  ccnnoijfarxes. 
Nous  allons  donc^  pour  mettre  au 
jour  les  objets  mimes  les  plus  impercep- 
tibles y copier  mot  à mot  la  Lettre  que 
nous  avons  écrite  dans  Les  premiers 
jours  de  Novembre  1785  , remise  au 
net^  datée  & expédiée  le  11  à MM,  les 
Auteurs  & Rédaàeurs  du  Journal  de 
Paris  Lettre  que  nous  avions  pr^évu  ^ 
comme  on  va  le  voir  ^ ne  pouvoir  pas  eU'* 
trer  dans  le  Journal  par  Jon  genre  , & 
plus  par  fon  étendue. 

Nous  pouvions  ici  corriger plujieur s 
chpfes  y mais  MM  les  Rédaffeurs  du 
Journal  feront  garants  que  nous  avons 
^aijfe  fubjijler  entièrement  toutes  les  foi-- 
bittes  que  leur  jugement  & leur  confom^ 
rnation  decouter  en  lijant  y peuvent  leur 

B iij 
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Ileftpiu  fleurs  autres  ouvrages,  com- 
me le  Zodiaque  Myftérieux 
mais  épuifés  êc  vraiment  rares  y je  ne 


Avoir découverUs^& fur-tout^le  répétant 
de  bonne  foi  nous- mimes  , n étant  ni 
G rammaiùen  ni  Purifie, 

' Il  nous  rejie  à dire , que  nous  croyons 
qu  il  manque  un  Journal  qui  nembraf 
ferait  que  la  partie  des  Hautes  Sdei> 
CCS  j ( Journal  de  Paris  1 4 1\ 

8 Décembre  178  y,  offre  deun  Jujets 
qui  appuient  notre  idée)  : s\l  exijioitje 
crois  que  tous  ceux  qui  s'occupent  déci- 
les fournitoient  des  faits  particuliers 
& aujffi  utiles  aux  Arts  6*  aux  Scien- 
ces , qu^à  r humanité  \ ^ pour  fe 

le  perfuader , il  71  y aurait  quà  jeitér 
les  yeux  fur  les  découvertes  de  nos 
Philofophes  ^ Ù fur  celles  qui  flottent 
encore  aujourd'hui  dans  les  ouvrages  de 
ceux  qui  écrivent  des  Hautes  Sciences^ 
Il  ejl  vrai , dirons-nous  en  mtme^ 
tems  I qu  il  ne  faudrait  pas  que  Us 


les  mets  point  dans  le  fonds  que  Je  poP 
fcde,ô<:  dont  pliiiieurs  tirent  à leur  fin», 
Par  mes  Ouvrages  , la  Sodccc  eft 


Jouteurs  d'un  parêil  Journdfu(fencJîm-^ 
pUmènt  des  Hommes  de  Lettres^  ni 
mime  ce  que  nous  nommons  des  Savans 
UniveffelSy  il  faudrait  qiià  ces  belles 
qUâliüs  d'hommes  d'efpriù^  de  génie 
& de  Sciêncês  , ils  joigniffenc  au  moins 
quelques  clefs  de  la  Sage  Cabale , foie 
edU  di  la  Science  des  Nombres^  de  la 
Divinanon  ^ de  t Hermétique  ^ des  Ta^ 
lifmans  , des  Génies  , ùc. 

LETTRE. 

Messieurs, 

Votre  Journal  a pour  but  l*uti!e  , je 
le  fais,  mais  je  découvre  en  meme^ 
tems  que  vous  n’en  excluez  point 
grcabie. 

J’ai  eu  rhonneur  de  vous  écrire  , ( Je' 

B iv  ' 


a(Tcz  infiruite  des  fortes,  d’occupations 
& d’crudes  que  j’ai  iuivies  & fuis  pour 
Taider,  comme  un  de  fes  Membres  « à 

crois,  vers  la  fia  de  Février  dernier  ) 
qu’en  fuivanc  les  anneaux  de  la  vîe  de 
diverfcs  perfonnes , j’avois  donné  , dans 
les  deux  Tirages  qui  précédoienc  ma 
Lettre,  à trois  d’cntr’elles  , à l’une  un 
Ambe  , à l’autre  un  Terne,  ôc  à l’au- 
tre un  Quaterne, 

Que  ne  connoilFanc  point  ces  per- 
fbnnes , qu’en  fuppofant  qu’clîcs  euf- 
font  profité  de  mes  combinaifons  nu- 
mériques cabaüftiques,  je  les  priois 
par  votre  moyen , ( dans  i’un  de  vos 
Journaux  ) de  donner  aux  Odlogénai* 
res  ce  que  leur  bonne  volonté  &c  leur  - 
reconnoiflance  auroient  intention  de 
faire  pour  moi. 

Il  n’cft  pas.  Messieurs  « en  moi  de 
vous  prier  de  donner  du  ton  aux  Hau^ 
tes  Sciences \ je  dirai  plus,  fuppofànc 
comme  de  coutume,  que  vous  met- 
tiez ma  Lettre  âu  rebut  avec  les  qua- 
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partager  Tes  fatigues,  & lui  offrir  des  de-: 
laiîeiiicns  ^ ainfi  pcrfuadéc  par  me 
foibles  écrits,  que  j’ai  pris  fur  mo^ 


tre  precedentes  q,ue  je  vous  ai  envoyées 
depuis  plufîeurs  années  , parce  que  fans 
doute  j’ai  toujours  e\i  vue  les  Hautes 
Sciences  , que  je  regarde  mes  Lettres 
entre  vos  mains  comme  tracées  dins 
vos  Journaux. 

J-C  10  Septembre  dernier,  prer  à 
mettre  au  jour  mon  Indicateur  du  Che- 
min de  la  Fortune,  je  l’envoyai,  (uivanc 
la  loi  &mon  zèle,  fucceffivement  les 
• i » 1 3 > 1 4 & 1 5 , aux  Perfonnes  qui 
préiîdenc  à l’examen  des  Ouvrages  de 
Littérature , enfuite  chez  dix  Bienfai- 
■ leurs,  Amateurs  & Amis , & enfin  pour 
être  vu  du  Public , chez  dix  Marchands 
d Eftampes  étalant  fut  les  Boulevards  & 
lur  les  Quais. 

Mon  Indicateur  porte,  Messieurs, 

que  j’offre  le  moyen  de  trouver  les 

nombres  de  chances,  à fortir,  & pour 
le  prouver,  je  donne  la  réglé, & j’en  tire 

V, 


H 

depuis  ma  nailfance,  avec  autant  de 
zèle  que  de  travaux  , ma  part  du 
poids  étonnant,  dont  pour  Ton  propre 

^ A 

la  preuve  avant  après  le  tirage  par 
le  troifiemc  coté'cherehé  , puilqu  ayant 
donné  fix  nombres , 7^,64, iç, 12, 
81,47,  j*ai  pour  connu  les  deux  .côtés 
^6  64  , dont  le  troifieme  côté  qui 

ferme  le  triangle  efl:  i 5 -,  &pour  fécon- 
dé operation,  ayant  pour  côté  connu 
la  & 8î  , donne  de  nécefficé  abfolue 
47,  ce  qui  a été  réalifé  par  le  tirage  qui 
afuivi(*). 

Î3t 

Plus  fort  m plus  fort.. . . . Nie, 

I 

Voici,  Messieurs,  un  trait  auffi 
frappant  que  la  Chaîne  des  Han^ards 
vient  de  faire  naître  , & fi  je  n*ai  pas  de 
témoins  particuliers  auffi  refpedables  à 

(*)  N.  B.  Le  public  a 'entrevu  met 
cpmhinaifcm  ; car  h jour  du  Tirage  & 
les  jours  fuivans  , je  vendis  près  de  cent 
Exemplaires. 


bonheur  elle  s’eft  chargée  Sc  engagée 
librement  de  porter,  elle  ne  fera  pas 
fâchée  de  me  voir  retracer  ici  le  fécond 


citer^ne  pouvant  offrir  que  les  noms  de 
quelques  Amis  & Eleves  , pour  répon- 
dre à ce  manque  J je  vous  offre  la 
Société  en  gcnérale. 

c> 

En  17^5,  mois  de  iMars , j’ai  donné 
pour  la  fuite  des  Tirages  de  l’Année  » 
Icpt  Nombres , I551, 14,59  r75> 
60  , 40  5 qui,  fuivant  les  Principes  des 
premiers  Egyptiens,  doivent  dans  Us 
hajards  h \\tï  amoureufêment  ; ôc  en 
1785  , le  premier  Tirage  de  Novem- 
bre , 7y,éo,&  50,  font  fortis  ; 

ce  qui  fait  un  beau  Quatrain , ou  un* 
Beau  Quaterne  , dans  fept  nombres*,  ce‘  - 
que  je  vous  prie  , Messieurs  , de  juftf-» 
fier  page  5 5 , quatrième  Cahier  des 
Tarots,  ou  cinquième  tome  de  la  Phi^ 
lofophic  des  Hautes  Sciences  \ à Paris  , 
chez  l’Auteur,  &:  chez  les  Libraires: 
iious  parlerons  bientôt  du  Quine. 

/e  joue  aulli,  Messieurs  , urv  peu 

B vj 


5^-  . . „ 

contrat  de  m?s  revenus , Iiypotli'équts 
fur  ceux  de  fes  Membres  curieux  de 
goûter  librement  le  fruit  des  Hautes 
Sciences. 

é 


de  l’Adepte  dans  ce  même  ouvrage  fcelâ 
m’eft  bien  permis,  après  1 3 ans  d’etu- 
tudes , tout  bonnement  dictât  Ma  - 
gicicn  ) c'eH:  qu’en  vérité  je  fuis  dans  U 
bonne  foi  de  croire  que  je  ne  mour- 
rai pas,'  fans  prouver  à route  TEurope 
que  la  Médecine  Uüiveifelîe , ainfi  que 
la  tranfmutation  du  cuivre  en  or,&c.  ne 
font  pas  des  chimères  pour  les  hommes 
fenfes.  J’en  ai,  Messieurs, un  tant  foie 
peu  plus  que  la  demi -preuve  chez 
moi  , & vous  prie  de  la  venir  voir , 
comme  de  me  croire  avec  refpeâ:^ 

Messieurs', 

Votre  très  - humble  & trèsr 
obéiirant  Serviteur , 

Lebon  crédule  Ext  El  LL  a: 
Pdfis^  le  I2  Novembre  17 h* 
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Sans  vouloir  chercher  aujourd’hui 
quelque  Diftique  dans  des  Auteurs 
Grecs  ou  Latins , qui  prouveroit  qu’il' 


Réflexions  présentes  sur  ma  Lettre. 

Je  nai  point  hafardc  ni^ne  hafarde 
pas  mes  paroles  , en  difanr  que  j'ai  vou-^ 
lu  trouver  des  Nombres  à forcir  ÿ & 
qu*effeHivement  j'ai  rcufjî , parce  quil 
Tiejl  pas  ihomme  qui  ne  puiffe  dire  y 
avec  raifony  que  fi  f avais  ce  talent  y il 
fer  oit  inutile  quejeremphffe  V état  d"Afi 
trologue.  ' J 

Non  , je  n^ai  pas  le  talent  de  trouver 
les  Nombres  de  chances  à for  tir  y Ù fi  je 
ravoir  y je  fuis  affi  fait  <5*  affe:^  Citoyen , 
pour  ne  pas  déranger  aucun  ordre  \ mais 
qidil  me  foit  permis  de  dire  que  ce  qui 
par  oit  impojfible  a beaucoup  de  perfon^ 
nés  y ne  femhle  que  difficile  à un  petit 
nombre  , cejî  où  j'en  juis. 

J'ai  donné  l'Indicateur  y & en  le  don-^ 
liant  plufuurs  jours  avant  le  Tirage  j 
j'ai  cru  devoir  prouver  quil  nétoit  pas^ 
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efl;  permis  à un-Homme  de  Science  de 
vendre  fon  tems,  comme  à un  Marchand 
des  Six  Corps  fon  drap^je  dirai  lans  tour- 
nure forcée  , non  valeur  non  compris, 
Lorfqu’on  veut  m’écrire  ou  me 
parler  de  vive  vorx  Hautes  Sciences,  U 
me  faut  pour  le  tems  que  je  dois  don- 
ner à répondre  5 hv. 

Si  on  veut  avoir  des  leçons  de  fâge 
Magie- pratique  , notez  quM  n’eft  pas 
queftion  de  jouer  des  gobelets,  parce 
que  ce  n’cfl;  pas  .mon  métier  , mais 
bien  de  feruter  la  Nature  dans  fon  in- 
telligence 5 3 liv, 

. Pour  THorofcopc  (w), 50  liv. 

« 


fabrique  comme  font  les  Comhinaifons 
imprimées  dans  de  petits  j^lmanuchs  ^ 
& fai  réujfu 

Si  vous  Tiave:^  pas  Jous  les  yeux  les 
Ouvrages  dont  je  parle  , vous  ne  pou^ 
v.eq,que  vous  en  rapporter  à ce  que  je  dis^ 
& cela  ne  fujjrt  pas  pour  opérer  auj/î 
jujie  que  mou 
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Pour  tirer  les  Carres  («)  > . . 24  liv’. 

Pour  me  confulter  .après  THorofcopc 
eu  après  avoir,  tiré  les  Cartes , . .-3  liv. 

Pour  me  donner  à ré/oudre  quelques 
queAions  fans  m’avoir  fait  primitive- 
ment travailler  [o)\ . . • , i 6 liv. 

Pour  avoir  le  nom  de  fou  Génie  , la 
rJâturc  , Tes  qualités , fa  puiflanee  rela- 
tive à la  vie  de  Thomme,  de  quel  élé- 
ment il  cfl , quelle  Région  il  eft  obli- 
ger de  foigner , ........12  liv. 

Pour  expliquer  un  Songe  , 6 liv. 

( m n ) S ans  quil fois  nécejfairc  que 
je  vous  voye , avec  Carient  envoyé:^- 
moi  ^ 1 le  jour  de  voire  naijfance  6* 
Vannée  : 4**,  Les  premières  lettres  dey 
noms  que  vous  ont  donnés  votre  Parain 
ou  votre  Mar  aine  : Le  nombre  que 

vous  aimei  ; 6»  4S.  couleur  pour  la- 
quelle vous  avei  le  plus  de  goût.  Je  di- 
rai alors  qutnd  il  faudra  éhvoycr  cher- 
cher mon  travail. 

(o)  La  nume  chofe  ^ mais  de  pluséri* 
ve^ou  dites  de  vive  voix  vos  quejtions. 


^o- 

Pour  faire  faire  Ibn  Taiifnian,5(:  avoir 
en  écrit  (es  propriétés , ainfi  que  fou 
penie  j’<5cc.  depuis  huit  jurqifà  dix  louis, 
fuivant  les  propriétés  qu'on  lui.  veut , ôc 
les  difficultés  dû  travail* 

Pour  être  le  Médecin  d’cfprit  d'une 
perfonne  5 c’eft-à  dire  , fans  reincde, 
moral  ni  phyfique,  le  conduire  à un 
plein  repos,  eu , ce  qui  efl  le  même  , 
être  fon  Devin  perpétuel  , par  mois  (/■) 

3 O liv.’ 

Tous  ces  Prix  ne  font  ni  nouveaux 
ni  enflés  \ depuis  mon  premier  Ouvrage 
1 7 5 7 5 en  y voit  ceux  que  je  prends  y 
ôc  ainfi  à mefure  que  j*ai  augmenté 
en  fcience  , j’ai  augmenté  le  nombre  de 
mes  Prix,  mais  jamais  mes  Prix  : ou- 
vrez donc  mes  Ouvrages  , Sc  vous 
les  trouverez  de  côté  ôc  d autre , tels 

(^),PlvJiiuts  de  mes  Malades  qui 
ont  ladcmangeaifon  de  ne  me  faire  paf^ 
fer  que  24  liv,  font  prévenus  que  Lurs 
héritiers  ne  me  tiendront  pas  compte  du 
Surplus-,^ 


j ai  cru  devoir  les  ranTembler  ici.  Il . 
nous  refte  la  dernicre  touche  de  Maître, 

Faire  marcher,  voler  en  Pair  ce  Ca- 
hier, n efl  pas  du  relîorc  des  Hautes 
Sciences  qui  n’ont  point  en  vue  la  Ma- 
gie blanche  ni  la  Magie  noire,  mais 
Fccude  de  la  Nature. 

La  Magie  blanche  appartient  à celui 
qui  veut  fé  Jaire  & à celui  qui  veut  être 
féiuit  fans  être  réellement  tiromDé,puir- 
qu  il  n eit  queflion  que  de  tours  de  Gi- 
beciere.  non  faits  pour  amufer  un  hom- 
me coure  ù vie,  mais  pour  le  récréer  de 
. terns  à autre  , (!c  fur-tout  dans  fa  pre- 
mière jeunclîe. 

^ La  Magie  noire,  ( vraie  ou  fauffe  , . 
je  la  dis  véritable,  au3î  impropre- 
ment nommée  Magie  que  l’autre  , fi 
on  s’en  rapporte  au  vrai  terme  ) n’efi: 
pas  non  plus  la  Magie  qui  conftitue  la 
qualité  de  Mage , Magi.  C’efl: 

donc  celle-ci  a laquelle  il  nous  faut  te- 
nir, ôc  la  feule  a laquelle  je  me  fuis  en- 
tièrement livré  depuis  l’âge  de  quatorze 
Ôc  je  pourrois  dire  depuis  celui  de 
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orne  , excepte  que  n’en  connoilTànt  pas 
la  route,  mon  mauvais  génie  me  faifoic 
louvent  pencher  à droite  à gauche 
dans  les  foi^difaïues  Magies  blanche  t< 
noire. 

La  Magie  que  je  fuis,  n‘cft  pas  iioti 
plus  la  marche  qu’a  fuivi  Suedemhourg  ^ ' 
homme  très-lavânt  5c  très-fage,  mais 
qui , faute  d’ccre  bien  conçue  , fait  nat- 
ire  de  beaucoup  de  Tes  Lefteurs , des 
Extatiques  qui|  dans  Texcés  de  leur 
venu  , ont  toujour?  à la  bouche  une 
révolution  générale  du  G!obf|  une  ré» 
vélanon  nouvelle , fans  penlcr  qu’i's 
tombent  dans  le  piège  de  plufieurs  Pro« 
pheres  Hébreux  qui,  pour  avoir  prédît 
ce  que  Dieu  ne  leur  avoir  pas  ordon- 
né, ont  vu  ces  parties  de  leur  Pro- 
phétie générale  fans  accompUlTement. 

Je  veux  deviner,  je  vois  de  quelle 
maniéré  les  évenemens  de  la  vie  hu- 
maine (ont  comme  néceffités  à (e  fuivre, 
fuivant  le  tems , le  lieu , 5c  les  gens. 

Je  veux  devenir  Phtlofophe  Hermé- 
ti'cicn  , je  cherche  à développer  dans  la 
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Nature  ce  qui  cft  fans  mélange  , & 
da  ns  fan  état  primirif , Ôcc  y &c,  ôcc. 

Celui  qui  témoigne  que  les  Sciences, 
appeliées  Hautes  SciencesSoni  des  chi- 
mères , eft:  à cet  égard  un  fiefîe  igno- 
rant qui  arrête  la  progreffion  de  nos 
connoifTances , Qui  ne  cherché  pas  à 
'Valîicre  pour  jamais  les.  faux  préjugés, 
Qui  n*â  nullês  idées  que  les  Sciences 
;vu1gaitesTont  le  fruit  des  recherches  des 
-Haute?»  Sciences  , Quï  veut  que  l’hom- 
me (bit  enferré  d-ans  li  fphère  de  fes 
lumières , ik  enfin  c’eft  un  ignorant  qui, 
contre  le  plus  grand  Axiome  Philofc 
phigue,  veut  que  ce  qu’il  ne  fçait  pas 
♦ni  ne  conçoîtpa?  , .foii  réputé  zéroé 

t * ' 

■R'E  Mî  r L I $ s A G E,  ^ 

« * 

* • » ' rf  • 

' Je  prie  la  Société  'de  réfléchir  que 
malgré  • le  préjugé  j & jadis  la  per- 
fécution,  il  a toujours  exifté  des  Hom- 
mes  Devins  qui , comme  dans  toutes 
les  Sciences  Ôc  les  Arts  y ont  etc  plus 
ou  moins  favants. 

Je  la  prie  de  même  d’examiner  que 
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Ifs  tems  où  les  Peuples  ort  fair  !a  guerre 
au  génie  de  Thoinme  ôc  aux  Sciences 
.abflraites , font  marqués  par  les 
riens,  chez  les  Romains,  comn7e  Té- 
poquede  la  décadence  de  leurFmpire  , 
Sc  chez  prcfque  tous  les  Européens 
comme  celle  de  la  plus  cràfTc  ieno- 

I O 

rance  fous  toutes  Tes  formes  les  plus 
monfrueufes.  ' * ) 

11  eft  aujourd’hui  comme  produit 
de  la  raifon  , de  laifTcr  épanouir  le  Gc*- 
nic  qui  nous  a formé,  mais  en  mcir.e- 
terrs  de'  traiter  tout  ce  qui  n’cfl  pas 
au'ïï  palpable  qu’une  Citadelle  , de  chi- 
mères, êc  les  hommes  d’enchoufiaftes,? 

4 

Pour  que  la  Divination  foie  regar* 
dee  comme  chimérique,  il  faut  démon- 
trer qu’il  cfl  impoffible  qu’elle  fbit  une 
Science,  Sc  prouver  qu’aucun  pronof- 
tic  ne  s’cfl  jamais  jufrifieV  rnais'ce  qui 
n’cfl:  pas  démontre  anti-axiome  , ne 
'peur  pas  être  réputé  impcfiiblej  donc 
la  Divination  peut  être  une  Science 
toute  naturelle  qui  fe  réduit  aux  quatre 
premières  règles  numériques  ôc  à quel- 
ques équations.- 


A 

^rant  d’avoir  répudié  les  Pliilofo- 
P^^^s-Devins , il  eût  fallu  que  la  So- 
ciété indiquât  à Tes  Membres  d’autres 
Médecins  d’efprit,  & il  faut,  difons- 
nous  aujourd’hui,  que  ceux  qui  ont 
appris  à leurs  dépens  qu’il  cft  peu  de 
véritables  amis , fâchent  oiV  exifte  un 
Homme  Devin  , pouvant  les  confeiller 
& les  confoler  à prix  d’argent  : » Seul 
« chez  moi , livré  à moi-même , rem- 
pli de  louci , accable  de  chagrins 
» roulant  le  dcfeipoir  ou  la  vengeance 
- m’6terez-vous  la  confolation  de  de- 
" mander  confeil  à l’homme  qui , mal- 
« gré  vos  mépris  contre  fa  (dence  & 
" contre  lui , eft  avoué  de  mille  & mille' 
” P^o'^nes  pour  ramener  le  calme  & 

••  d.ffiper  ce  noir  aflœux  qui  veux  me 

^»fubmergerîS6ciété.foyezimpartiaIe: 
.«Membre  de  votre  Corps,  je  demande 

« pour  1 Homme  unique  plus  de  iiber- 
»>  te,  plus  d’aifance , & qu'ü 
-Elevés  pour  nos  Dcfce  .dans. 

C en  ne  confondant  pas  l’Hom- 
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me  vertueux  ^ favant  avec  le  vicieux 
Ôc  rignorant,  que  Ton  fera  porté  à 
croire  que  la  Société  a perpétuellement 
beloin  d*un  Homme  Devin  pour  adou- 
cir &c  calmer  les  chagrins  de  Tun  de  fes 
Membres  maltraité  par  la  fortune  , mo- 
lefté  par  fes  paflions , trahi  par  fes  (em- 
blablcs  , enfin  ayant  perpétuellement 
un  elprit  chagrin  qui , s’il  n eft  remis 
en  fonafTiette/e  montera  jufqu'à  palTer 
au  fuicide.  Lifez  page  i ç 6 ^tome  fécond 
de  la  Philofophie  des  Hautes  Sciences. 

Ceux  qui  parient  contre  la  Divina- 
tion auili  lellement  que  d autres  j ou 
eux -n^.èmes  J fredonnent , fiflent  &.  pi- 
rouettenc  dans  la  maifon  d autrui,  ne 
peuvent  (ê  figurei  quils  attaquent  l e(- 
prit  de  la  prévoyance  y que  lui  livrant 
coiiibat  5 ils  laiflent  un  pafiage  à ^la 
foi-difante  Prédenince , ôc  enfin  quils 
donnent  imperceptiblement  accès  au 
Matcrialifime. 

Autant  de  tems  que  les  hommes 
fe  cacheront  de  la  Société  lorfqu  ils 
voudront  confulter  un  Philoiopbc  Dc« 
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vin , ou  un  Mcdccin  d’e^rit , autant 
de  tems  nous  ferons  portés  à croire  que 
la  Société  n a pas  une  juftc  idée  de  U 
rareté  des  Sorciers  & de  la  Sorcellerie , 
puifque  la  crainte  que  quelques-uns  de 
Tes  Membres  ont  d’être  vus  entrer  chez 
EtteiUu  y marque  encore  ce  relie  de 
l’ignorance  de  nos  Peres , & de  plus  Ja 
nôtre  , en  refufant  à certains  hommes 
plus  de  moyens  que  nous  n’en  foup- 
çonnons  pour  lire  tout  bonnement  les 
réiultats  d’après  les  caufes  & les  elTets. 

_ Auj  difièrens  prix  que  je  requiers , 
fuivant  le  travail  qui  m’efl  donné  , Ig 
Curieux  doit  encore  admettre  la  polfi- 
bilité  que  je  ne  réulli/lè  pas. 

Le  Peintre  de  Portrait  ayant  la  Na- 
ture fous  les  yeux , manque  la  relTem- 
blance  ; à plus  forte  raifon  , celui  qui  n’a 
que  la  mémoire  d’avoir  vu  une  galerie 
ou  les  tableaux  font  les  uns  fur  les  au- 
tres , & qui  pour  fe  guider  eft  obligé  de 

aire  cent  reglesAlgébriques.peut  quel- 
quefois être  à plus  de  mille  lieues  de 
Ion  fujetj  mais  il  faut  revenir  à la  charge 
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au  lîcu  de  médire  des  Hautes  Sciences, 
<]ui  ne  font  pas  garantes  des  foiblcfTcs 
de  leurs  Profedciirs. 

V 

La  Divination  , Science  naturelle , 
objet  de  réflexions , de  combinaifons  & 
de  calculs , ne  peut  ni  ne  doit  être  ap- 
préhendée , parce  qu’on  ne  peut  être 
Perin  fans  être  Savant,  & il  n’efl:  pas 
•pofTible  d’être  vraiment  Savant  fans 
être  Sage. 

Je  terminerai  prefque  toujours  par 
dire  à tous  les  hoiiîincs , qu’un  des  plus 
grands  malheurs  pour  chacun  d’eux  cfl 
d’être  forcé  de  prononcer  en  dernier 
leflcrr. 

J’ai  un  peu  abrégé  la  Defeription  de 
mon  (Suvr  C'  H CT  mé  ii  que^  parce  qu  il  eft 
pcfTible  de  le  voir  chez  moi ,‘(  Hôtel 
de  Grillon,  rue  de  la  Verrerie , en  face 
de  celle  de  la  Pctciie  ) & que  je  vou- 
lois  faire  fuivre  le  petit  Ouvrage  ayant 
pour  titre  ; Le  Diniér  nu  Pauvre. 


* 

VETIT  ArAm^VROVOS 

' POUR  LE  DENIER  DU  PAUVRE. 

iF’A  1 dîc  dans  le  Cahier  précédent  , 
que  j’avois  lu  cent  Outrages  fur  U 
Philûlophie  Hermétique  \ iffaut  croire 
qu’ils  n’ont  pas  tous  été  . infiniment 
longs  , 5:  quefouvent  je  n’ai  fait  que 
les  parcourir  : en  voici  deux  preuves. 

La  première,  la  brièveté  du  Livret' 
qui  fuit  ; 5c  en  fécond  , nul  idlbavenir 
de  l’avoir  jamais  lu  ailleurs  *,  ce  qui 
n-annonce  pas  qu’il  ne  foit  ni  connu, 
ni  imprimé. 

Que  ce  petit  Ouvrage  foie  ou  ne 
foie  pas  imprime  , j’en  fais  ofirande 
à l’Auteur , que  je  ne  coniiijis  aucu- 
nement J & fais  5c  ferai  toujours  prêt 
à loi  en  remettre  le  tribut  cffefbf,  Sc  à 

A 


ij  PETIT  JFJNT‘PROPOS. 

^oii  défaut  J d’en  donner  fcrupulcnfc» 
ment  la  recette  aux  Pauvres, 

Que  TArnateur  entrevoye  en  tout 
ccd  , combien,  je  ^ fais  cas  de  ce 
petit  Livret  , qui  pourtant  paroit 
difeordant  à ce  que  j’ai  dit  dans  le 
’ precedent  Cahier, 

Non,  rien  n’cft  en  difeord , ôc  je 
lâilTe  àcclui  qui  commencera  feulement 
à épeler,la  fatisfadion  d’entendre  la*  ju(^ 
tcanaloye  du  Chemin  Royal  Chymi- 
que  avec  la  grande  Route  Alchymique^ 
Le  profit  de  ce  petit  Cahier  étant 
"'celui  du  Pauvre  (t)  ? lc>ycz  du  nombre 


(i)  Qui  ftn  Pauyrc  & fou  Riche, 

dis-je  un  jour  à mon  plus  prudic  parent, 
(j|»i  ne  me  conccvoit  pas  aop  , <]v.oiquhl 
•Cit  inf nin  eut  bclciii  A un  v de  > autie  , 
nepeut^as  fc  dire  paifaitcmciu  heureux. 


> 
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PITIT  AVANT-PROPOS.  Jij 

des  Donataires  ; ou  fi  vous  ne  le  pou- 
vez pas  , & que  vous  foyez  même 
dans  la  dctrelTe  , occafionnic par  U rt. 
cherche  de  cet  Art  , venez’ avec  alTu- 

^ance  • la  caiflTe  fera  vuidée  fur  le  champ 
pour  vous.' 

s 

\ - 

Oà  mieux  placer  quelqu'ohole  en 

faé/enee  des  Sages , qui  .orrt  ajjlp^s 

Us  Pauvres,  Ik' rendant  la  famé  aux 
fftalades  ? 

- E T T ï I It  X.  X 
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On  engage  beaucoup  MM.  les  Li 
«ires  à être  intermédiaires  entre  le 
onataires  &c  nos  rerpedabJcs 
e recherche  des  Hautes  Sciences 

A iJ, 


ij  PETIT  JFJNT-PROPOS. 

^011  défaut , d’en  donner  fcrupuleufc- 
iDcnt  la  recette  aux  Pauvres, 

Que  rArnateur  entrevoye  en  tout 
ccjct  , combien  je  fais  cas  de  ce 
petit  Livret  , qui  pourtant  paroit 
difeordart  à ce  que  j’ai  dit  dans  le 
■ precedent  Cahier. 

Non,  rien  n*eft  en  difeord , je 
lailTe  à celui  qui  commencera  feulement 
à épeler,la  facisfa(5i:ion  d’entendre  la*  juf- 
te  analogie  du  Chemin  Royal  Chymi- 
que  avec  la  grande  Route  Alchymique^ 
Le  profit  de  ce  petit  Cahier  étant 
"'celui  du  Pauvre  (1)  5 lc>ycz  du  nombre 


( 1 ) Qui  f^  Pauvre  & Ton  Riche , 

dis-jc  un  jour  .1  m.n  plus  proJic  parent, 
ne  me  conccvuit  pas  tiop  , quoiqu’il 
tut  iïiÊnin  eut  hcfciii  d^iun  de  .autic  , 
ne  peut  t as  Te  dire  paifaitement  heureux. 
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P£TIT  APANT- PROPOS.  Jij 

des  Donataires  ; ou  fi-  vous  ne  le  pou- 
vez pas  , &•  que  vous  foyez  même 
'dans  la  détrelTe  , occajionnét par  U rt- 
cherche  de  cet  Art  , venez’ avec  afTu- 

^ance  'î  la  caifTe  fera  vuidée  fur  le  champ  ; 
pour  vous.'  ' '' 

\ 

Où  mieux  placer  quelqu'oèoU  ,?  ett 
Caèfenee  des  Sages , ^ui  vont  a£ip„s 

les  Pauvres,  Ik' rendant  la  famé  aux 
fftûîades  ? / 

V 

- Ettiii  LA,  V 
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On  engage  beaucoup  Mm!  ks  Li- 
«îres  à être  intennédiaires  emre  les 
onataires  & nos  refpcaables 
e ia  recherche  des  &utes  Sciences. 

A ij 
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iv  petit  AVANT-FROPOS. 
lu'  le  peuvent  d‘autant  plus , que  ce 
petit  Ouvrage  leur  fera  délivré  gra- 
tuitement-, ainfi  pourront-ils  le  nom 
mer  le  Dïniep.  du  Pauv  ee-, 
fii  s’ils  ne  connoifent  pas  de  nos  pau- 
vres , ils  pourront  donner  par  eux- 
mêmes  à tous  vrais  Pauvres  qu’ils  )u- 
geront  à propos  , le  prix  qu’tls  en 
retireront.  Et  ainfi  foit  jufqu’à  l’cxnnc- 
' tion  de  ce  Livre. 


